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Quelques termes pejoratifs serbo-croates
d'origine romane
Meme les langues jouissant d'un prestige de civilisation dans
des milieux bilingues parviennent ä fournir des termes pejoratifs
aux langues voisines. Nous nous proposons d'etudier ici quelques
emprunts romans de ce genre en serbo-croate.
II est bien connu que la civilisation latine, puis romane, dans
les Balkans, a ete pendant des siecles superieure aux civilisations
primitives des differents peuples balkaniques. Aussi de nombreux
termes romans de civilisation se sont-ils infiltres en serbo-croate.
Mais il est arrive aussi que les langues romanes ont fourni aux
Serbes et aux Croates des termes d'un autre caractere, dont les
Slaves ont tire parfois des mots expressifs de sens pejoratif.
Certes, on rencontre quelques mots romans qui, dejä en roman,
avaient une valeur figuree pejorative et qui furent empruntes par
le serbo-croate justement avec cette signification secondaire.
Ainsi, p. ex., les mots italiens galeotto et facchino possedent en
italien meme le sens de 'gamin', 'trucheur', etc., et c'est avec ce
sens qu'apparaissent les italianismes s.-cr. galiot et fäkin en Dal-
matie.
Mais dans plusieurs cas des mots romans sans nuanee pejorative
ont pris cette nuanee dans les emprunts qu'en a fait Ie serbo-
croate. Le fait s'explique differemment suivant les cas (v. plus
bas); mais la cause fonciere en est sans aucun doute le dedain
bien connu des gens primitifs envers une civilisation ä la fois plus
elevee et agressive. II ne faut pas oublier ä ce propos que les
forces civilisatrices dans les Balkans, Rome et Venise, tout en
apportant une vie plus perfectionnee et cultivee, n'etaient pour
les peuples balkaniques, au point de vue national et politique, que
des envahisseurs. D'autre part, les Tsintsares roumains (ainsi que
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les Grecs phanariotes) apportaient aux peuples balkaniques cul-
tivateurs une civilisation urbaine et superieure, mais etaient en
meme temps des representants d'une symbiose avec les maitres
turcs. C'est pourquoi des mots romans non expressifs se pretaient
bien ä un emploi expressif dans les differentes langues balkani¬
ques, car il sufflsait de comprendre ces mots, sans perdre cons¬
cience qu'ils appartenaient ä une civilisations allogene (quoique
superieure), pour que s'opere le proces de «pejoration».
Parmi les cas les plus clairs flgurent sans doute les termes
signiflant «parier» et «ecrire». Ainsi on trouve en Serbie occiden¬
tale un verbe pärlati 'perorer, bavarder' - ä Vrelo, ä Tamnava
(A)1, representant ä coup sür l'ital. parlare. Quelques derives en
peuvent egalement etre observes en serbo-croate. En Serbie
meridionale, parlakdc m. a le sens de 'homme bavard', par-
lakdca f. de 'femme bavarde'; l'adjectif pdrlakds signifie 'ba¬
vard' (p. ex. ä Vranje, A). Les suffixes qui ont servi ä for¬
mer ces mots sont slaves (-ac, -aca, -as[t]). Cf. aussi l'expression
smarla-pärla (dont le premier eiement est obscur, peut-etre sim¬
plement expressif), au sens de 'discours insense et inutile' (Gl.
Elezovic, Recnik kosovsko-metohiskog dijalekta II, Beigrade 1935,
pp. 59, 244). Le mot roman, qui ne signifiait d'abord pour les
Slaves que 'parier une langue etrangere (comprehensible ou non
aux sujets parlants serbo-croates)', finit par signifier 'parier in-
intelligiblement', etc. Un proces analogue s'opera, inversement,
dans le cas d'un mot slave emprunte par les Roumains; il s'agit
de sloviti 'parier', slovenije 'discours; lecture': les Roumains
tirerent du substantif slave un verbe sloveni, dial. slovni, slomni,
slogni, au sens de 'balbutier; epeler'. La langue d'Eglise des Rou¬
mains, qui etait slave, fut la source de cet emprunt accompagne
du changement semantique2.
Par la suite, parlati a pris en serbo-croate le sens plus general
de 'faire des choses qui ne conviennent pas': do-pärlati 'battre le
pave, vagabonder', parlaca i. 'femme debauchee', en Serbie
1 A fiches de la collection lexicographique de l'Academie Serbe
des Sciences ä Beigrade.
2 Voir ä ce sujet le regrette P. Skok dans Juznoslovenski filolog
de Beigrade, t. XII, p. 95, note 33.
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sud-occidentale, ä Dragacevo (A). Et le mot finit meme par perdre
sa nuanee pejorative: cf. p. ex. do-pärlam 'j'aecours', 'j'arrive',
'je viens', en Serbie centrale, ä Paracin, ä Mali Pozarevac (A).
On constate un proces identique dans le cas du s.-cr. pälavra f.
'personne bavarde', en Syrmie (Vuk Karadzic", Srpski rjeenik,
s. v.), palävra 'mensonge, vanterie, bouffonnerie', ä Kosovo
(Gl. Elezovic, o. c., p. 53), mot tire de l'espagnol palabra, trans-
porte dans les Balkans par l'intermediaire des Juifs espagnols
(v. M. H. Baric, Lingvislicke studije, Sarajevo 1954, p. 44,
note 68). Mais le mot fut transmis aux Serbes par les Turcs, oü ce
sens pejoratif est egalement connu (Elezovic, Z. c).
II en est de meme pour le mot s.-cr. commun (mais seulement
vulgaire) skrdbati (aussi ä Beigrade), qui a la signification de
'griffonner, ecrire grossierement' et qui naturellement n'est autre
chose que le latin scribere. Le mot fut emprunte au latin d'Eglise
ou bien transmis aux Slaves par le germanique (cf. all. schreiben,
de scriban), et la voyelle s.-cr. -a- actuelle (skr-a-) rend sans doute
la voyelle breve a issue de z etranger.
La notion opposee ä celle de «parier», c.-ä-d. «se taire», est
egalement representee en serbo-croate par un terme roman, qui
a pris de meme un sens pejoratif. C'est ainsi que de mutus, ou
mieux de l'ital. mzzZo, on fit l'adjectif s.-cr. mütav (Vuk, o. c,
s. v.), mais au sens de 'balbutiant', et non de 'muet'. On trouve
aussi une Variante mücav 'id.' et le verbe correspondant mücati
'balbutier' (Z. c), ce qui serait vraisemblablement une deforma-
tion expressive, non purement phonetique, de mutav, provoquee
sans doute par le modele indigene de stucati 'hoqueter'. Mais il
convient de remarquer que l'extension du changement seman¬
tique est ici plus restreinte que dans les cas precedents.
Le mot lat. maturus, ital. maturo, qui, en roman, garde la signi¬
fication de 'mür, en pleine force', est ä l'origine du mot s.-cr.
mätor (s.-cr. commun), qui ne signifie que 'äge, vieux, sans
fraicheur'. Donc encore une evolution vers le sens pejoratif.
Quelques autres mots romans ont penetre en serbo-croate sim¬
plement pour noter une nuanee grossiere de quelque fait ou de
quelque action.
Tel est le cas du verbe s.-cr. dialectal pidat se Tuer, regimber',
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pidnut se (perfectif), ped m. 'action de', ä Kosovo (Elezovic,
o. c., p. 63), qui se ramene au type pede-m.
Un autre mot roman avec un sens tres proche, ä savoir gamba,
a fourni egalement au serbo-croate un mot du meme genre. On
a ainsi un verbe, dialectal aussi, na-gänbati 'fouler, ecraser', en
Hercegovine (D. Vusovid, Srpski dijalektol. zbornik III, p. 27),
puis do-gamb-üljati 'se trainer avec paresse', en Serbie occiden¬
tale (A), do-gamb-eljati 'aller, parier ou travailler doucement,
lentement', en Serbie occidentale (A). Dans ces derniers cas, on
est en presence d'une contamination de *gamb-ati avec le mot
s.-cr. indigene bauljati 'aller ä quatre pattes'. II s'agit lä d'un
emprunt ä l'italien gamba, car le type latin balkanique etait
camba (cf. alb. kämb'i, kemb'i); mais la Variante *ganba accuse
sans doute un traitement dalmate (v. Bartoli).
Un mot roman signifiant «aller» fut aussi emprunte par le
serbo-croate, qui en fit encore un terme quasi pejoratif. C'est le
verbe venire, duquel fut tire, dans les parlers serbes du Monte¬
negro, un verbe vijenjat 'errer, aller cä et lä' (A). Le substrat du
mot serbo-croate pourrait etre une forme italienne ziz'em ou
veniamo, etc., mais aussi l'albanais vinj (vij) 'je viens', vjen 'tu
viens, il vient', emprunte, ä son tour, au latin1.
Enfin un mot roman signifiant le «mouvement» en general,
movere, est ä l'origine du verbe s.-cr. müvati 'pousser qqn, surtout
du coude', perfectif munuii (p. ex. dans le parier vulgaire de
Beigrade). Le vrai sens de «mouvoir» est rendu par differents
mots serbo-croates indigenes (tels que kretati, micati, et autres).
Vuk ne donne, dans son Dictionnaire, que les types müati et
mühati, ce qui pourrait donner ä croire que ces verbes seraient
derives de muha (mua, muva) 'mouche' (c.-ä-d. 'se defendre des
mouches, en parlant des animaux'). Mais cette Interpretation ne
representerait en realite qu'un produit de l'etymologie populaire.
On notera encore deux mots serbo-croates pejoratifs d'origine
romane, mais probablement transmis aux Slaves par des inter-
1 Pour l'etymologie et la conjugaison du mot albanais v.
G. Meyer (AEW, p. 473), Ff. Pedersen (Krit. Jhb. über die Fort-
schr. der rom. Phil. IX/1, p. 212), N. Jokl (Sitz.-Ber. de l'Acade¬
mie de Vienne, Ph.-hist. KL, t. 168/1, p. 64).
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mediaires. A Beigrade et generalement dans les regions orientales
de la Serbie, mändza f., de l'ital. mangiare, signifie 'mets ordi¬
nales', 'plat du peuple', etc. (v. Vuk, Rjeenik, s.v.; le Diction¬
naire de Zagreb, s. v.). Ce sont surtout les gargotiers originaires de
Macedoine qui preparaient jadis des mets designes par ce nom
general. Mais l'emprunt fut fait sans doute par l'intermediaire
du turc, oü le mot manca (c.-ä.-d. mandza) existe egalement.
Le mot francais marcher est passe en serbo-croate par l'inter¬





en qualite de terme militaire. Mais l'imperatif mars!
(egalement d'abord expression militaire) est entre dans la langue
commune vulgaire et y est employe comme exclamation dont on
se sert pour chasser les chiens (ä.Beigrade et aussi ailleurs). Mais
ce n'est pas un emprunt direct, comme nous l'avons dejä observe.
II ne faut pas oublier, enfin, les elements romans qui sont entres
dans les nombreux argots de la Serbie. Les argots tenant une
place ä part, nous ne nous en oecuperons pas dans cet article.
Mais il faut toutefois relever le fait que les termes de ces langues
artificielles ont toujours- des qu'ils quittent leur milieu primi¬
tif
-
un sens sinon franchement pejoratif, du moins plaisant. On
ne s'etonnera donc pas d'y trouver des mots d'origine romane tels
que panja 'pain', sz' 'oui', etc., qui sont employes parfois en
serbo-croate commun vulgaire avec un sens plaisant (p. ex.
parmi les eieves des ecoles de Beigrade).
Pour terminer notre expose, nous ferons observer qu'une autre
langue balkanique de civilisation, ä savoir le grec (Ie neo-grec),
fournit aux Serbes des termes pejoratifs tout semblables. On se
contentera ici de mentionner le verbe s.-cr. comm. ärgatovati
'faire la corvee', de n.-gr. «pyaTYjc; 'ouvrier' - changement cause
par le caractere des rapports serbo-byzantins ä l'epoque medie¬
vale.
Beigrade Ivan Popovic
